
DÉBATS DU SÉNAT

-Honorables sénateurs, la quinzième réu-
nion de l'Association parlementaire du Com-
monwealth s'est tenue à Port of Spain, capi-
tale de Trinité et Tobago, du 5 au 18 octobre
de cette année. Le gouvernement de Trinité et
Tobago était l'hôte à cette rencontre, ouverte
sous la présidence du gouverneur-général, sir
Solomon Hochoy, qui est l'un des hommes les
plus remarquables du Commonwealth. J'aurai
tout à l'heure l'occasion de vous parler de lui.

Les honorables sénateurs savent que le pre-
mier ministre est M. Eric Williams. Il était
très heureux d'accueillir l'Association parle-
mentaire du Commonwealth dans son pays. Il
a profité de la réunion d'ouverture pour
apprendre aux délégués que des changements
allaient être apportés à la constitution de son
pays, et qu'ils mèneraient probablement à
l'établissement d'une république.

Le président du Sénat, M. J. Hamilton
Maurice, était aussi à l'honneur. Le sénateur
Maurice est l'un des grands philosophes poli-
tiques de l'APC et il a contribué de façon
remarquable au succès de la réunion.

L'Orateur de la Chambre des représentants,
que de nombreux sénateurs connaissent, M. C.
A. Thomasos, était également une des person-
nes éminentes de Trinité et Tobago dont la
présence s'est fait sentir. M. Thomasos, fami-
lièrement connu de nous tous sous le nom de
«Tommy», a assisté ici à la réunion des Ora-
teurs et des greffiers quelques semaines avant
la réunion de l'Association parlementaire du
Commonwealth tenue à Trinité.

Le président du Conseil général, l'honorable
A. G. Montano, est venu de Trinité et Tobago
où il est ministre des Affaires intérieures et
du Personnel. Il m'est impossible de rendre
un hommage approprié à M. Montano pour
son travail infatigable à l'occasion de cette
réunion et, effectivement, l'année durant, à
titre de président du Conseil général de l'As-
sociation parlementaire du Commonwealth.
C'est un homme de marque, renseigné, et puis-
je signaler à l'intention des sénatrices qu'il
est très beau et qu'il possède en outre la
distinction d'être marié à une très jolie et
charmante Canadienne. Elle s'est acquittée de
sa tâche de façon remarquable durant la
conférence en aidant à recevoir les dames qui
étaient présentes.

La population nous a témoigné une hospita-
lité chaleureuse qui avait un caractère pro-
fondément personnel. Des dispositions avaient
été prises pour notre hébergement, nos dépla-
cements et l'organisation des réunions dans
un ancien cantonnement de l'armée améri-
caine qui avait été réaménagé, et qui consti-

tue maintenant un lieu idéal pour des rencon-
tres de ce genre. L'air y est climatisé et
l'acoustique y est excellente, sans compter
d'autres installations qui ne le cèdent en rien
à ce que l'on peut trouver dans d'autres par-
ties du monde. Cette conférence de l'Associa-
tion parlementaire du Commonwealth a été
l'une des plus fécondes auxquelles j'ai jamais
eu l'occasion de participer, car j'ai cru déceler
chez les délégués une plus grande compé-
tence, une meilleure compréhension des
problèmes du Commonwealth que lors de tou-
tes les autres rencontres du même genre. J'ai
la certitude que d'autres participants à cette
conférence évoqueront un grand nombre de
ces facteurs.

Au cours de la conférence, le comité exécu-
tif de l'association s'est réuni à plusieurs
reprises et à mon avis, cela a démontré une
fois de plus la grande valeur de l'APC. L'ho-
norable Peter Howson, chef et coordonnateur
du comité exécutif, ne pouvait attendre la
partie de la réunion consacrée aux débats
parce qu'il y avait des élections en Australie,
où son siège était en jeu, et il a dû rentrer
pour faire campagne. Mais pendant qu'il a été
là et, en fait, pendant toute cette année, il a
accompli un excellent travail au nom du
comité exécutif et de l'Association.

J'aimerais rendre un hommage tout parti-
culier à sir Frederick Bennett, de la déléga-
tion du Royaume-Uni, qui en est le trésorier
et qui a apporté à la partie financière des
travaux du comité exécutif une compréhen-
sion et une connaissance insurpassables des
investissements, des opérations financières et
de la comptabilité. J'ai la certitude, que cha-
cun des membres de l'organisation partage
sûrement, que les finances de l'Association,
toujours aussi considérables chaque année,
sont entre très bonnes mains. C'est rassurant
pour quiconque détient une part de responsa-
bilité au sein de cette association.

En d'autres occasions, j'ai fait allusion à
l'oeuvre des autres membres du comité exécu-
tif et je ne vais pas y revenir maintenant. J'ai
déjà parlé de l'excellent travail accompli par
sir Frederick Bennett, qui prend sa retraite à
titre de trésorier. Il a été élu à un nouveau
poste, celui de conseiller honoraire auprès du
nouveau trésorier. Cela semble agréer à ce
dernier ainsi qu'à tout l'exécutif. Le secréta-
riat du Conseil général a été, bien entendu, le
point de mire. Au cours de l'année, ses mem-
bres s'étaient rendus à Trinité un bon nombre
de fois. M. Robin Vanderfelt, secrétaire
général, est infatigable et son travail est
indispensable. Il avait à ses côtés M. Ian Grey,
l'éditeur des publications, M. Fowler, l'agent
financier, et M. Louis Marriot, l'éditeur
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